
LC M ARI AGI! DES PRiTRlES stoke; il 'aurait pas eu une econde ille - donner en mariage à M. Thomas de Grew,
gni possède les quatre cures de Calbourne, loi MleY1 iertonî et Rounton, et de plus une

-JUG( PAR UN PROTESTA NT- prébende et un ar'chidiaconal. Enfin. é.i. derer éeéque avait véçu dans les temps

.qt-il ritre, par le temps qui court, dl'egendre iliiprilver par tii Yýiilgi.ire igiloraintle où nous élions entholiques, il est dificile de croire que es vinmgt-quatre cures, cinq pré-

t-li lrit les Prêtre s eîtelp 1 îîesl Et j me pr ouveris pUalrVIT du n icforLunés qri son bendes, une chancellerie, un archidiaconat et une mailrise, produisant ensem ble un ru-

, c ibtd du e il de ta pth tro e -i t Qj ne . pas et le n d même LI mo rtes Chrétiens venu annuel de plus-de vingt mille sterling (cinq cet mille francs), eussent été con-

aplorecr la dicipine du célibat cans Qes aes enre plus monet les plus peilaisntro centrés sur les dix individus mentionnés.. Et n'est-il pas raisonnable Je supposer que

paiurer 1 Concéde du crébtre, vos h eît-ls, la fuexc de 'engger dsp l'union cetévhque, au lieu de laisser une succession, comme les journaux l'ont assuré, d'envi-

oijugale, et Coi cid uerez , vt citoys iet- 'iletifera se.c la sociÉ tde é civile, qui, plrrain trois cent millu livres sterling (sept millions et leni de francs), en argent, s'il n'a-

ies grâces et les verez anttaciéte aqu ciracture sacerdotal, devietndra le module dcr vait cil ni fils ni jetit fils, eût employé une partie de cet argent à réparer l'ancienne et

.époux, qui n'aura point a tir lcé i c ae calomnies dont va moralité t attaque manilique cathédrale, dont la voûte a ét, ces jours derniers, sur le point de s'écrouler,

qui se trouvera, pour aJnqi dire, plus aiu large. paoir dévlopper l'iiace t de son , ou bien qu'il aurait érigé qurlue monument pour le bien public ou pour l'honneur de

qièr apostoliqupe. tunsi d, pluials-, le pre d désantlle verra dains l e prre époui la nation ; ou enlin qu'il aurait été un protecteur puissant et libéral des pauvres, et que.

un concitolen, ai lieu d du n'y voir ql'u pir, i ilol...et puis d'ailleurs, et ce que dans aucun cis, il o'aurait souffert quon vendit de laprite biére dansson alais épisco-

-u coc orientaux u se nygiarit lisu plesape grec, le pa ussd a iie t cue qe pa. de Fornahm, et cela même avec une licence de l'octroi.....

-lt pt Pères île f iru se, etc. ninc. m e Je ne crois pas que GCuillauine de W r sam (évêque catholique) aitjamais vendu de

Nus . e prendroîîs p s la de relever la fausseté de lodmtes c' raisons. Seule- .la petite bière et gros ou en détail... Il ie fut pas évêque la moitié du temps que le fut

ment, tous rpndrons p la di rneie reri, les Prêtres orienta x ue g marient pas. Su ce dernier (évêque protestant). et il trouva moyen de construire et de doter un des collé-

n'a vi les prêtes sce marier qulie sous l'empire d'lite certaine constitution civile, dite diu ges d'Osfurd, ainsi quccLui dc Wiichesteret du faire ci outre un grand noinbred'autret
clergé, il y a un dui siècle. Eîn Orient, celui qui veut entrer danis le iiiiiistère de la uc:es de la plus graie ununificenc ht

prêtric commence- par se marier, et puis reçoit les oidres, ce qui fait cîu'il ît est pas 'illiWin Corbet parle esuitc d'un hôpital, qui avait été fondé par un ce êque catholi-
vrai de dire que le prietre se marie. S'il devienît veur, il lic peut pîlus convoler i de se- que de du'iyirster, it qui et iité sous l'sipire du catholicisme, grâces aux générosités det
concdlu glaces, et c'est pa riuii lais lîrétrs-ycuf1îsle ['oii. chisit les évèques. s'fais peur succusseurs (lu fonîdateur, uvait été dLté u!ssez riclieniwii p ur entretenir 48 vieillards, et
le moment la qs, est i n 'est p rei t u.ev po i d iier chaque jour à diniser à 100 pauvres habitants de la ville. Qu'a fait le protes-

l.e , laisse à ses îiiiîirr-s la faculté q se se nrier. Certes il est corsé- tan ai5ie de cet établissimenit 'i On voit maintenant dans .czt hospice.de Ste.-Croix, dix

quLnt avec lu-mtntni. Il y a ue poi de pré c dans lcseiî du Protestantismes puisqu'il pauvres créaturcsse trainer dans sa vastesulitude, et c'est uii procureur de Vinchester qui

unt a s uc d1-usacriice. Milis a p nous .ide erait tro s loin. Nours voulons laisser rai- leu rapports ou leur eivoie chaque semaine, quelques deniers qu?on leuralloue. Cela n'em-

donner un protesti/ce Mliai, sar les avntages que la Granude-vretagne arecueillise d i >)che pas que la place de tiaitre de l'hospice de .te-Croix ie soit d'un fort beau revenu,

mariage de ses iiistrc, qu'elle appelle encore, par uniîe c.urieuse.anomalie,des pr5 Ircs. Puisque cette charge a été donnée aufils de l'cucqu.e .

es c-rés, des prieurs, îles vicaires, des diacres, îles éi-q.s. Ecoutons Wltlian' Applaudissez,grand- promoteurs du mariage dca iretrescatholiques, Voilà ce que pro-

Cobbet ; se paroles sont récieue ;'est ; l'éréie qui sejtuge elle-imme avec franchi- duit la destruction-du célibat dans le-clergé protestant des trois royaumes I Et ce qu'on

gde, et nous île 1 ouvine croup emêcher île loriier îles éloges àt cette loyauté, vient de lire nestqu'un très miince échantllon des heureux résultats du mariage permis

" Quel est le prêtre qutz, ayant femrîne et enifntil, ne portera pas, de préférence, son aux tientbre de ce clergé.
affection sur cec êtres cli-ris 1 Sera-t-il alors aussi nipress.1 faire l'aumNne, et à Il ser.;it curieux de mettre aux prises, sur cette question, deux antagonist<s qui ont cha.

donner aux pavres autait le s qer, gne- s'il n'avait pas de laille et soutenir ? Ne con leur célébriê-le jurtsconsulte lsanîbert et Bossuet ! Pour cette fois, nous nous con-

sera-t-il jamais teié de 'éc.arer due s a devoirs pour procurer de protecefure à pes fis tenterons de l'aveu,, d'un protestant,et bien des hommes qui se proclament catholiques de-

et si. ses genîdres Repoussera-t-il, avec le même courage, 'nOpprevsion d- seigneur nu vraient rougir de s'en faire remontrer par un angli an. L'Abbé PÀsca.

de l'intendant de son village, et flétrira-t-il leurs vices avec la même hardliesse que s'il -- <e> M
n'avait pas à espérer de leur irotectioi n iIeilleur-bénifice,ou.bien un grade danrs Par- SITUATION DE LLGLISEl CATlHOL1IQUE
mée. ou une sinécure pour ses eifatiis i ,e.s bavardages et les querelles de sa femme •

avec les paroissieis, les pites aiinositée nîe l'eigageront-ilsjanais à être partial en- . . . S.
vers eux, ou bien agir contrairement à ses devoirs ? Les premiers catholiques qui vinrent s'établir dans les provinces anglaises du nord

"Le prêtre marié sera-t-il au-si empressé à se rendresnuprès d'un patient atteint d'une île l'Aiiériquîîe, furent les colon qu'en 1634 y amina Léonard Calvert, fils de lord Bal-
Maladie contagieuse, que le prêtre qui a fait vaeu île célibat 1 timore, et qu'il établit au Maryland. Ils n'étaient que deux cents environ, pusill'.î

' Pendant la guerre Le 1776. le château royal de Winchester servit de prison aux rex ! Mais ils furent suivis d'autres émnigrans, qui, mal accueillis, eurent bien de I.

Français, que le sort des larms :avait fait tomlher e,-Ire nos mains. Unîe fiesre contagiru- ;,einre à sY prospérer. Parmi les lois qu'en 1600 avait promulguées le duc d-uork, il
se, d'une vi ulenîce exti aordinlaire, s'étant déclarée parmi eux, il ci mourut un grand s'en troure unie qui oblige les prêtres catholiques à évacuer la vi le et la province da
nombre. New-York, où quelq;utev-ins seulement avaient essayé de s'établir. Ce ne fut qu'en

" preaque tous étaient catholiques. et les deux ou trois prêtres de leur croyance, qui 1725 que le catholicisme-commençu à poindre parmi les Quakers de la Pensylvanie, et
.résidaienit dans la ville, les assistaient à 1-urs derniers imotuents ; mai-s il y avnit aussi 'a piremiére église, dédiée à saint Augu-tm, ne Cut construite qu'en 1800. Au moment

des nrotestaits dans le nombre, et ceux-ci réeliamrînt l'assistanc- de leurs ministres. où éclata la guerre de Pindépienidaice, il ne se trouvait dans toute cette partie de l'A-
C'ét'aieit les curés et les îîicîires des piîroisses île Winchester,le diacre et tots les pré- 'nérique qu.e vinigt à trente Prêtres caLlioliquc . La supprevsion des Jésuites, en 1773,
bendiers du chapitre. AUCUN l) N n'alla consoler les protestants agonisants ; et avait tari emi grande partie la source d.s missions, et les catholiques américane se ni-

par suite de cette coup able i--différence, plusieirs de leurs malheureu;x co--religioînaires remît forcée d-songer à se donier une hiérarchie propre de prêtres imdigèries. Jusques-
Sadressèrent aux prêtres catholiques et miiouirueent catholiques. C'est le docteur Milner ,là, ils avaient été gouvernsés par des vicaires-gnraux de l'évêque ctholique de Loni-

qui rapp.rte ce fait. Voici, lit-il, ce qils (les miiiistres protlestanis) répondirent : ires , mais cet ordrc de chose. ne pouvaiit plus subsister, l'on vit pour la première fois
comme hommes nous ne ciignons pas ilus la mort que les prêtres catholiques ; mais piaraitre, dans la pi ronlie de Mgr. Carrol. de Baltimore, un di êque américain, qui fut
nous nie pouvonr's nous exposer à rapportr le poison du la contagion au sein de tios fa · promu plus tard à la diité métràpolitaiine. Avec l'indépendance américaine se déve-
milles........ loppa (le plus en plus la vie spiritiIelle et hiérarchique du catholicisme. En 1796, épo-

4 Ne savons nous pas, continue M. Cobbet, que les prêitres mariés, le paipérismne et que dle la pe.rsécution religieuse cn France, le diocèse du la Nouvelle-Orléans fut fon-

la taxe des pauvres datenît, lats notre pnys, de la même époque 1 Quel était le résultat (té à l'aide des prêtres que la tonrmenic révolutionnaire y ainit jetes ; alors ce diocèse
du célibat observé par ce clergé ? C'est ce que io !s allomns examiner. mnouîvcau comptait déjà au tnombre de ses institutions ecclésiastiques, deux sémniairer,

" Una évèque, par eemisle, qui n'avait nii femmne, ni emnfants, déicrisait ntîmureilîiment trois couvens, et ciiquante-qtiatre prêtri s. Au commencement de ce siècle, les trou-
ses revemnus dans ,on diocèse ; il ci emplovait une partie pour le service de la cathédr.:le, les d'Irlande fournirent encore à cette Eglise une nîomîbreuse recrue. En IS10, Mgr.
et drme manière ou d'une autre, ils reluîa~int îoîjoutrs sur le peuple. Sm Gillaume de dle Cheverus fut sacré par l'archevêque de Baltimore, és êque d1 Boston, en sorte qu'a
Wickham avait été marié, les inisres protestiats n'aurnienît pas eu de collége à Win- cette époque les Etats-Unis avaient déjà six évêques cathoiques. De 1815 à notre

bcuester. Il enm cêt été de mnéme à Ptoli,à Ve-stminlster, i
1 Oaford et à Camlibridge, si les upoque, la population catholique augmîîents clant unie Proportion fort supérieure I celle

évêques des anciens temps n'avaient pas gardé le célibat..... des imigratione protestantes et comme à raison de ma plus granîde probite en afraires,
elle s'était conmsidérablenclit enrichie cie propriétés territoriales, ainsi que de capitaux

".En jetant les yeuux sur le liOcèse nîa je ism na né., (Winchester), je ne puis m'empêcher et d'étiblissemeuis de commerce et d'inudustrie, elle exerçatit déjà une notable iufllcuîeb
d'observer que si iolre dernier évéque avait vuiçul dans les teips catlholiuîmes. d'abord sur la popuilation îles villes itaritiiws. En 1830, le nîoiibre dis diecses fut porté L

il nsaurait pas eu de femme uIii- h mume, ensuite tunme belle-strusr qui épouassa M. .d:ioni engze, celui tics prêtres mnuta juqu'à trois cents, et la Population catholique t était tc-
Poulier; et dans ce cas, il est perlm is de croire que M. Poui ter n'au rait pdas il eitté lu- ber- uie jilsu à utit m i mili t deiu. Dut IS3d ;i 1S-4, I inpor tadce desb mitrit ca

reau pour la chairc, et par suite, qu'il n'aurait Pas eu les deux cures di- leoi-Stoke et mhonicues se névelpa d'ue mialière eucore Plus simrpreniamnte. Leur nombre, qui n'e-t
bertn, outre aune prébeide ; que son tits ilroilov Poulter n'agurait îpas ci les plus trcsxcteme it ou, déiasse île beaucoup un nuillion, et va peut-être jusqn'a

deux cures de Buiriton et île Petersliî-d ; fle soifn miutru fils Chlurh-s Poui ter m'aurait lus quilze cent mille amies.
eu les trois Cures d'Alton, dle Itimistead et Kéingsly t que .on, gendîre Ogle 'auhrait pas L'lEliv catholique aux Etats-Unis se livise aujourd'hui e vingt-trois diocèses ; clic

ce ~~ ~ ~ s lar cuire îletrzi Billlieululaii et vii-inqèêiuc
eu la cure di Bt tique sont autre endr lyaig.arih n'aurait pas est I îial i'iritasmu les devx comte vques, dont deux suil"ragnns; il n'y a guere èequ'u:n ain que louis ccs
urcs d'Upham et. Durley. Si cet évêque eût vécu dans les temiips deîs rntholiques il prélas aiéricniis se solnt assembîlîlds eun synode ; six cent trente-quî'tre prêtres y pié-
'urit pas eu ii fil, Charle-Auguste North, qcui jouirait des quatre cures de Oli Ai- 'heit avec uni succès toujours croissant la doctrin e cartloliq-.e, et le protestantismer, di-

regfr i, Mudsteade Alresforl et Santmpilitoni deain r outre uie prébnde misé en ecs mille suctes, nce ctoninait plus d'autre moyeut et résister aux proges de l.
et li uîtrise die Sainte-Croix ; il n'aurait pas cii ille tille l donner on mianringe à M. foi catholique, que les barbares et saiglanies réactioi, dont. l'mieeidie des égiecs de

Guillaumle (aîrtier qui posséde les ieux cures d'Oxford et Biregtr I.-IBldwuvin est Ci P hlitdelhilie et le matsvaecre des catholiques, qIlue pour dissimuler le véritable a.irai&tèr
outre prébendicr et Chanceler ; il i'auurait pas été allié avec M. l'homas Garnier, frére île ces atrocités, l'on qualiie d'Irl-meduis, ont récemment of'ert in mi mifTreux exemple.

sn gendre ; lu premier iaurait pas jouides deux cures d'AldinIgbourn et de ishop' Cettu flurissauto bituation des églises catholiques an Aandrique soulève contre C1 1


